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Le cauchemar de 
la guerre marocaine 
prend fin. L'orguaiî-
leux Abd el Krim, 
craignant les repré 
sailles des tribus qu'il 
a trompées et cruel­
lement maltraitées, 
s'est réfugié avec a ses 
femmes et ses biens » 
dans les lignes fran­
çaises. Sauvons la 

caisse. C'est le cri final du a Sultan 
H'Adjdir ». 

A ce moment on doit songer aux cen­
taines de Français et de soldats indigè­
nes qui sent tombés, sur le sol marocain, 
par suite de la criminelle ambition du 
misérable Abd el Krim à qui on va faire 
— n'en doutez pas — une pension et 
une vieillesse paisible. 

La vision des prisonniers, livrés à un 
sort terrible, ne peut nous abandonner. 
On connaît le martyre de cet aviateur qui, 
les reins brisés, a subi une longue ago­
nie sans soins, sans môme un grabat, 
volontairement abandonné à la mort. 

Qui est l'auteur responsable de ces 
crimes î Abd el Krim, sans doute, mais 
(derrière lui quels démons lui conseillè­
rent d'attaquer les Français, de prolon­
ger la lutte i Qui lui donna de l'argent, 
des armes î Qui l'incita à refuser, la paix 
honorable et inespérée que la France et 
l'Espagne lui offrirent à Oudjda ? Quels 
sont les vrais assassins de nos petits 
gars de France T 

Le Parlement qui nomme si aisément 
Hes commissions d'enquête serait bien 
inspiré en demandant qu'on procédât 
sans tarder à la recherche des responsa­
bilités de l'agression rifâme. 

On découvrira les noms d'aventuriers 
internationaux, marchands d'armes et 
de matériel ; qu'on les poursuive au delà 
'des frontières au nom de la civilisation. 
Mais on pourra surtout utilement écla'r-
cir le rôle du Parti bolchevik qui n'a 
eessé, en France et ailleurs, de servir 
ouvertement la cause d'Abd el Krim, 
de l'inciter à massacrer nos soldats et à 
terroriser les tribus marocaines. 

Tous les discours pour la paix ne se­
ront jamais aussi utiles qu'une telle en­
quête, menée à fond c'eet-h-dire jusqu'à 
la condamnation exemplaire des com­
plices du "sanguinaire « sultan »*. Le 
monde musulman, si sensible à *a jus­
tice, y verra au surplus, une preuve que 
îa France est aussi équitable que forte. 

Eug. GUILLAUME. 

Vers la fin de la grève 
du Bâtiment à Lille 

Les patron» acceptent enfin Varbi-
trage préfectoral 

t e s membres de la Chambre syndicale du 
bâtiment lillois se sont réunis hier après-midi 
en assemblée générale, dans la salle de la So­
ciété Industrielle afin d'examiner les sugges­
tions de M. le Préfet du Nord. Faisant enfin 
preuve d'esprit de conciliation, l«s patrons ont 
décidé d'accepter l'arbitrage de M. Hudelo. 
Nous pouvons donc espérer que ce conflit ne 
tardera pas à, être réglé. 
. « i > 

La solution du problème 
financier 

Le numéro hebdomadaire de 1* « Europe 
Nouvelle » qui parait aujourd'hui, est consacré 
a la situation financière de la France. MM. 
Georges Bonnet, Léon Jouhaux et d'autres en­
core y étudient a tour de rôle des différents 
aspects du problème- du redressement qui s'im­
pose. 

Léon Jouhaux dit notamment, qu'à l'heure 
présente, il iaut agir. 

« H faut, ajoute-t-ù. se prémunir contre 
Wrvasion indirecte des capitaux beaucoup plus 
sensible que l'évasion directe et qui consiste 
dans le non-rapatriement des devises provenant 
des ventes a Importation. 

« La classe ouvrière est prête & Jouer son 
rôle dans l'effort d'assainissement ; mais elle 
n e pourra jamais admettre les hésitations com­
plaisantes qu'elle constate a l'égard de certains 
intérêts particuliers. 

De son côté. M. Georges Bonnet préconise 
l'exécution d'un plan ayant pour objectif la 
stabilisation immédiate de notre franc. 

Ce plan, ajoute-t-il, devra être présenté d'une 
, manière aussi impartiale que possible et devra 

être approuvé par des experts qualifias pris 
en dehors du Parlement. 

JJLA LIVRE EN HAUSSE 
DE 146.00 A 152.05 

Nouvelle baisse du franc hier après les 
cours favorables du Jeudi. La livre, le dollar 
et "le franc beige ont eu pour cours de clôture 
vendred 151,05 ; 31,23 et 0961 cou* :*, 140,08 
30,04 et 0965 l a veille. 

Ombrelles"modern-styIe' 
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Un entent du Nord 
a travaille 

pour la paix au Maroc 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

M. Parent qui porta à M. Steeg les 
offres d'Abd el Krim est Picard 

et a demeuré a Tourcoing 

Grande fui l'impression soulevée en Europe el 
même dans le monde entier, lorsqu'on apprit, il 
y a quelques jours que dans la nuit du 23 eu 
H mai, un Français, très connu au Maroc, M. 
Pierre PARENT, gui était dans le Rit avec (a 
mission sanitaire Gaud, venait de rentrer à Fez, 
porteur d'une lettre d'Abd-el-Krim, a l'adresse 
de M. Steeg. 

La satisfaction fut d'autant plus grande en 
France, que fa missive, uenue immédiatement 

_ après le succès de l'of­
fensive Iranco-espagnole, 
apprenait au monde, que 
le chef rifain se soumet­
tait à. la générosité du 
gouvernement français. 

Les événements n'al­
laient pas tarder à se 
précipiter, peu après en 
effet la nouvelle était 
confirmée, que l'émir 
rifain se rendait dans 
nos lignes, et se mettait 
avec sa famille sous la 
protection de la France. 

C'était la soumission 
complète ! C'était la fin 
tant espérée de la guer­
re meurtrière I 

Ce qu'on ignorait ce-
Pierre PARENT pendant, et ce que beau­

coup ignorent encore, 
c'est que ce M. Parent qui assista, aux derniers 
soubresauts de la domination rifaine, est un en­
fant du Nord, un fils de la Picardie, qui passa 
a TOURCOING avec sa famille tris estimée, ia 
majeure partie de sa jeunesse. 

Nul doute que par son autorité personnelle, il 
n'ait exercé une grosse influence, sur la décision 
imprévue d'Abd-el-Krim, et n'ait ainsi de beau­
coup contribué à activer la paix. 

Un grand mutilé de la guerre 
Comment M. Parent a-t-il été appelé & jouer le 

rôle important qui devait lui échoir ?... C'est 
bien simple.... 

M. Parent, qui est tin grand mutilé de la guer 
re mondiale, est né à Péronne (Somme) en fé-
.vrier 1893. 11 n'a donc que 33 ans 1... 

Cest au Lycée de TOURCOING qu'il fit ses 
études Son père tut pendant dix années rece­
veur des Pos(es en cette ville, et termina après 
la guerre, sa carrière bien remplie, comme rece­
veur a Roubaix-Principal. 

En 1913, dans le but de prospérer plus rapide­
ment dans la carrière commerciale qu'il a em­
brassée, M. Parent devance l'appel et s'engage 
au 5« régiment d'infanterie à Paris. La guerre 
éclate. Des les premiers mois le sergent Parent 
est blessé au bras Un peu plus tard, alors qu'il 
est devenu lieutenant il reçoit au cours d une 
attaque 14 éclats d'obus. En 1918 il est amputé 
du bras gauche. C'est alors qu'après sa conva­
lescence on le désigne comme commandant d'un 
camp d» prisonniers a Rabat. 

Pendant que Je fils faisait brillamment son de­
voir, le père é Tourcoing était désigné « j o u a s 
otage, par l'ennemi, et la mère était déposée au 
même litre au fameux camp de Holzminden. 

Au Maroc, M. Parent ne perdait pas son temps. 
Déjà polyglotte distingué, il complétait ses con­
naissances par l'étude approfondie de la langue 
arabe, -

Quand la guerre se termina, 11 avait été réfor­
mé, et avait fondé à Casablanca, un comptoir de 
la maison Segard. de Tourcoing. Il allait fonder 
ensuite à son propre compte, une maison d'ex­
portation de laines et peaux. Titulaire de onze 
décorations, dont la Légion d'honneur, la :né» 
daille militaire, la croix de guerre, grand mutilé 
de la guerre, M. Parent ne tarda pas à être nom 
mé président de la Fédération marocaine des 
mutilés et anciens combattants. C'est à ce titre, 
et a sa connaissance parfaite de la langue arabe, 
qu'il allait devoir, de faire l'entôt, dans les cir­
constances qu'on va voir, la connaissance d'Abd-
el-Krim, le fameux • roi > déchu du Pif. 

Ange gardien des prisonnier* 
M. Parent savait qu'il était dans le Rif quelque 

deux cents prisonniers français et espagnols qui 
souffraient de la misère et de la faim, fl n'eut 
plus qu'un but !... Arriver & les secourir L.. U 
organise une caravane... Au moment des pour­
parlers 4'Oudjda. il est à la frontière du Rif, prêt 
à la franchir. Il attend là neuf Jours... Finale­
ment il obtient l'autorisation de pénétrer. 

Le 29 mars non loin de Souk es Sebt, sur le 
territoire de Metalsa, où s'était arrêtée notre 
offensive d'octobre 1935. il franchissait les lignes 
ennemies avec un premier convoi de 18 mulots 
chargés de vivres, de vêtements et des fameux 

Îiyjamas, vêtus desquels, les prisonniers n'al-
aient pas tarder à rentrer de captivité. 

Le 8 avril, il s'entretenait directement avec 
Abd-el-Krim L'entrevue fut des plus courtoises. 
Le chef rifain se montra à son égard, d'une pré­
venance extrême. 

Au cours de cette conférence parla-t-on de la 
Paix î . . . C'est probable... En tout cas M. Parent 
revint a Casablanca, puis il retourna a plusieurs 
reprises dans le Rif, sans difficultés, avec d'au­
tres convois. C'est ainsi qu'il s'est trouvé à point 
pour recevoir la délicate mission du « rogui ». 

M. Parent n a certes pas conclu la Paix, n n'y 
a pas moins, très largement contribué 1... 

Ses père et mère, que nous avons visités hier, 
dans la coquette maison qu'ils habitent 57. rue 
Klé' er a Croix, nous ont très modestement ex­
primé la fierté qu'ils éprouvent de leur cher fils. 
Cette fierté est légitime. Elle sera partagée. 

La reconnaissance des masses n'est-elle pas 
due a tous ceux qui travaillent pour la Paix I 

Marcel P O L V E N T . 
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La p lus forte vente de la région 

Soumission officielle 
d'Abd el Krim 

au General Boichut 

Elle* eeat d'un tissu d'une saule teinte 
• r a t ù'n: eiteaw aat t l se tore en valeur*. 

Le renouvellement des baux de locaux 
commerciaux ou industriels 

La Commission de législation civile du Sénat 
a entendu hier un exoosé de M. Morand sur la 
proposition concernant le renouvellement des 
baux & loyer de locaux a usage commercial ou 
industriel (propriété commerciale). 

Elle a décidé à l'article 4, que l'indemnité 
d'éviction ne pourra paj dépasser le montant des 
bénéfices de trois années, sans ou Ml soit fait 
allusion aux déclarations qui avaient paru sou­
lever des difficultés à la Chambre. 

En ce qui concerne le droit de reprise institué 
par l'article 5, la Commission a accordé ce 
droit non seulement au propriétaire et a son 
conjoint, mais encore à ses ascendants et à ses 
descendants et aux conjoints de ceux-ci. lorsque 
le local Uoit être affecf* à l'habitation. 

SI le local doit servir a l'exercice d'un com­
merce eu d une industrie, le droit de reprise ne 
pourra êtr exercé qu'au profit du propriétaire et 
de ses descendants. 

La Commission a supprimé l'article 18 concer­
nant les loyers d'avance. 

Auparavant la Commission avait approuvé un 
rapport permettant - désigner un ou plusieurs 
jurés supDléants. 

-*b TÊ* EN DEUX LIGNES 
Parts — **. Doumenrue a inauguré exposition 

horticulture de France, cour La Reine. 
Nice — Le maire a interdit meeting où deux ex-

combattants devaient parier. 
Marseille — Piloté par aviateur de Grasse, a p. 

tiare!' hofl « eftect Rotterdam-Marseille, « L A 
Sao^Paulo 'Brésil). — Poudrière et dépôt muni. 

mm. ont sauté. » soldats. 90 officiers tua*. 

Certaine* réactions de tribus mon­
tagnardes sont encore possibles 

dans le Rif 
D'après un télégramme parvenu au ministère 

de la guerre, Abd el Krim n'a pas quitté jeudi 
Targuist, ainsi qu'on l'avait annoncé. Désirant ne 
gagner Taza qu'après avoir été complètement 
rassuré sur le sort de ses femmes, de sa famille 
et de ses biens, qui ne sont arrivés à Targuist 
quavant-hier. le roghi a fait, au camp Girardot, 
sa soumission officielle au générai Boichut. 

On ignore encore si Abd el Krim sera amené 
& Rabat pour être présenté au sultan. 

La guerre n'est pas finie 
Le commandement se prépare a exploiter poli­

tiquement la chute d'Abd el Krim. 
Ce n'est pas dire oue la question soit résolue 

ru qui l n'y aura plus d'action militaire, mais 
nous nous trouvons dans les meilleures condi­
tions pour obtenir la réduction des dernières 
fractions qui n'avaient jamais formellement 
reconnu noire autorité, et terminer la pacifica­
tion de notre frontière et du. Nord marocain. 

Militairement, la situation se présente ainsL 
Tout l'est du Rif est soumis et il serait, dès main­
tenant possible aux alliés de s'aligner sur une 
ligne Penon de Vêlez, Beraber, et d'avoir encore 
en avant de leur front, avec les Béni Bou Frah et 
les Senhadia de Sralr, un large glacis de tribus 
soumises. Il n'est pas impossible que soit envi­
sagée cette solution, qui aurait I avantage de 
raccourcir encore la longueur totale du Iront. 

Quant à l'Ouest, le pays des Djebala et des 
Gnomara. il est impossible de prévoir les réac­
tions de ces tribus montagnardes et de nature 
turbulente, sur qui l'autorité d'Abd el Krim fut 
toujours moins effective. Le moment, en tout 
cas, serait favorable a la liquidation définitive. 

Nombreuses demandes d'aman 
La journée historique où Abd el Krim est rentré 

dans nos lignes a été marquée par des soumis­
sions chez les Béni Zeroual. 

Heure par heure, on apprend que les villages 
demandent l'aman, et l'aviation, qui prépare par 
ses bombardements les opérations dans la région, 
doit s'éloigner de plus en plus vers le nord, 
devant ce mouvement de reddition. 

Cent tues à la dernière offensive 
D'après les renseignements reçus de source 

autorisée, les pertes subies par nos troupes, au 
cours de l'offensive récente, seraient de 100 tués, 
y compris ceux des troupes indigènes et des 
partisans. 

Une conférence à Algésiras 
ou à Malaga 

On publie la dépêche suivante de Tanger : 
« Les négociations au sujet du Maroc sont déjà 

engagées. La conférence aurait lieu à Algérisas 
ou à Malaga. 

L'atUture extrêmement loyale et amicale de 
l'Espagne, permet TTSugurer oue cette 
entente portera aussi ses frai le ». 

D'autre part, te maréchal' Pétam a eu. dans 
l'après-midi de jeudi, une importante conversa­
tion avec M. Pnilippe BertheloL L'entretien a 
porté sur la préparation de la négociation qui 
va s'engager çntre la France et l'Espagne, a la 
suite de la capitulation d'Abd e l Krim. 

On a envisagé l'institution de tabors de police, 
encadrés par des Espagnols. Ce n'est qu un 
projet. Il laudra examiner la question de près. 

De même, il faudra aborder la délimitation 
exacte des zones française et espagnole. Toutes 
ces questions doivent faire l'objet c1? la confé­
rence. 

Pourquoi nous avons eu rapidement 
raison du chef rifain 

Le « Temps » écrit : « Si la capitulation d'Abd 
el Krim et la reddition des prisonniers ont eu 
lieu avec une soudaineté qui a dépassé les prévi­
sions les plus optimistes, ce résultat est dû, à 
l'habile exploitation des suroès militaires par la 
politique avisée du résident général. 

On confirme a Fez. le rôle considérable loué 
dans la négociation qui a amené ces heureux 
résultats par la mission Parent, agissant en 
liaison constante avec M. Steeg et sous l'autorité 
directe de ce dernier. C'est cette action politique, 
et aussi ' î déception causée dans les tribus, par 
l'échec des pourparlers d'Oudjda, échec impu­
table a l'intransigeance des conseillers. d'Abd el 
Krim, qui ont permis de précipiter la désagré­
gation du bloc rifain, commencée si brillamment 
par les armes, m 

U n discours de M. Steeg 
Dans le discours ou'il a prononcé à Taounat, 

M. Steeg s'adressant aux tribus Benl-Zeroual 
nouvellement ralliées, a dit notamment : 

« '_'n homme vous a trompés : U est mainte­
nant obligé de demander l'aman. Son plus grand 
châtiment sera le remords d'avoir Tait couler tant 
de sang, brûler des récoltes, pérore des trou­
peaux. 

Nous pourrions avoir de la colère, mais la 
France est trop forte pour ne pas être gétéreuse. 
Elle punit ses enfants, mais comme un père : 
elle les accueille avec tendresse quand ils deman­
dent pardon. Dites à vos frères qu Ils. auraient 
tort maintenant de se battre. 

La France vous donnera des médecins pour 
soigner les malades, des semences pour vos 
terres et la paix pour accroître la prospérité 
dm Maroc ». 

Très violent incendie 
eux Usines 

Renault à Billancourt 
O*K>-O-O-0-0-O-O-0-O-O-0 

Les dégâts sont énormes et une 
véritable catastrophe a p u 

être évitée 

Un incendié très violent s'est déclaré vendre­
di, 4 13 h. 45, aux usines Renault, à Billancourt. 
Les pompiers de lifJérentes casernes de Paris 
sont partis sur les lieux. Le coionel des pom­
piers et son état-major se sont rendus d'urgence 
a Billancourt. Des secours ont été demandés. 

D après les premiers renseignements, le feu 
aurait pris dans le dépôt d'essence. L'atelier des 
pneumatiques a été presque aussitôt embrasé, 
puis détruit. Toutes les casernes des pompiers 
ce Paris ont envoyé des pompes pour combattre 
le sinistre. L'usine a été évacuée entièrement 
en quelques minutes. 

Le sinistre est circonscrit 
Les ateliers des usines Renault où un incendie 

s'est déclaré sont situés entre la ville d'Issy-les-
Moulineaux et • • T o u t de Sèvres. Ils sont com­
posés l e bâtiments sans étage bâtis en pierres 
couverts de vitres groupés par spécialité de ma-
oninage. Près de 30.000 ouvriers y sont occupés, 
chiffre réduit par la récente fermeture, les bâti­
ments occupent une superficie considérable de 
plusieurs hectares. Le feu qui s'est déclaré dans 
un de ces groupes de bâtiments a heureseument 
pu être circonscrit a 15 heures. 15 lances avaient 
été mises en manoeuvre en plus des batteries per­
manentes disposées dans l'usine. 

Les travaux de sauvetage 
Gr&ce à la présence d'esprit des pompiers et 

au dévouement des ouvriers qui tous se sont 
aussitôt portés sur les points Jes plus menacés, 
on a p-' évacuer les ateliTs voisins et préser­
ver les toitures en bois des bureaux centraux en 
jetant su. le toit es bâches mouillées. U ne 
semble pas qu'il y ait a dénlorer d'accident de 
personne. La plupart des ouvriers a cette heure 
de la journée avaient quitté leurs ateliers pour 
les réfectoires. 

8.000 mètres carrés d'ateliers ont été incendiés. 
Les pertes qui ne sont pas encore évaluées sont 

oouvertes par une assurance. Un millier d» voi­
tures terminées, de nombreux moteurs d'avions 
se trouvaient dans un bâtiment proche de l'incen­
die qui n'a pas été touché par le feu. Les ate­
liers de réparations sont indemnes aucune voi­
ture confiée a ces rtiiers n a été endommagée. 

Un grand réservoir d'essence 
préservé des flammes 

Cest grâce a leur sang-froid et a celui des 
pompiers de la localité de Billancourt, que les 
réservoirs d'essence contenant plus de 30 mille 
litres d'essence et distants à peine de 15 mètres 
de l'atelier en feu. purent être préservés par 
des bâches mouillées jetées en toute hâte. Ainsi 
fut évité une véritable catastrophe. 

Ah cours des travaux de sauvetage quelques 
ouvriers ont été légèrement brûlés par des 
escarbilles ou blessés par des éclats de vitres. 

U n'y aura pas de chômage. 

Pas de malveillance 
°*U**U* jft t a c a m 1 ï * : ' a r ^ u * 3 ^ ^ 
,» /lar,. 1 s ouvert une enquête pour déterminer les Causes 

du sinistre. D'après les premiers éléments de 
cette enquête on croit devoir écarter ta malveil­
lance. LMncendie serait dû, croit-on, a un court-
circuit. L'enquête se poursuit. 

nouvel 
l e raérodrî 

de La Brayelle-Douai 

UNE CHUTE DE 10 MÈTRES 
A HARNES 

Le nommé Justin Edmond, 30 ans, occupé 
aux travaux de construction de l'église, était 
en train de- démonter un échafaudage dans 
U tour, quand i l tomba d'une hauteur de 
dix mètres. i _ 

Le docteur Lequint, appelé, constata une 
fracture de la colonne vertébrale et ordonna 
\e transfert du malheureux à l'hopitaL 

Son état est très grave. 

La dernière histoire 
des bourgeois de Calais 

0-<H>-O-O-O-0-O-0-0-O-0-0 

/
t . vient de se passer à Calais une histoire ahu­

rissante. On a métamorphosé les fameux 
•a* Bourgeois de Rodin en nègres. 

On a uniformément passé sur le groupe un 
vernis du plu* beau noir. Eustache de Saint-
Pierre et ses cinq compagnons reluisent comme 
les godillots de soldats qui vont prendre la 
garde. 
Le plus fort, c'est que nul ne sait qui a com­
mandé cette belle opération. L'agent subalterne 
qui l'a exécutée a sans doute agi d» sa propre 
autorité. Ce otaue homme a cru bien (aire et il 
attendait évidemment ces félicitations 

Rodin était amoureux des belles patines. Tou­
tes celles dont ses bronzes sont revêtus ont été 
exécutées d'aprèr ses tndicalion* précise*. 

La patine que sur son ordre, avaient reçue ses 
Bourgeois de Calais avait encore été embellie 
par le temps. . . , 

Il y a des femmes de ménage qui, chez des col­
lectionneurs, fournissent d'admirables bronzes 
anciens. Le Calaisten qui a passé les Bourgeois 
ou ciroua o la menfaJiM de ces fidèles servantes. 

(Du « Cri de Paris ») 

Pour le Commerce Franco-Allemand 

LA LIONS ACRIENMC BERLIN-PARIS VIEMT D'ETRE INAUGUREE. VOIOI L'ARRIVEW 
AU' SOURGET OU PRSMiER AVION COMMERCIAL ALLEMAND 1-; OZ. W. EuJ. 

On espère que cette dernière ville Un ordre du jour, invitant le Gou 
deviendra sous peu un centre 

important d'aviation 
On sait que M. Laurent Eynac, Sous-Secré­

taire d'Etat à l'Aéronautique, doit venir le 
6 juin inaugurer le Centre d'Entrainement 
des Pilotes civils installé a La Brayelle. 

En prévision de cette visite, un représen­
tant du Contrôle de l'Etat es* venu visiter 
la nouvelle installation. Il était accompagné 
de M. Proust, adjoint. 

Toutes les dispositions sont prises pour 
assurer la sécurité d e s aviateurs. Il reste 

La Chambre a délibéré 
sur la réintégration 

des cheminots révoqués o-o-o-c-o-o-c-o-o-o-o-o-o 

Au premier plan : Lee nouveaux bureaux 
Dmt* la fond : Les hangars 

cependant & niveler le terrain creusé de 
rosses profondes qui, jusqu'ici, servaient a 
détruire les projectiles non exploses trouves 
sur les anciens champs de bataille. Mais 
comme les travaux doivent demander un 
certain temps, en attendant qu'ils soienx 
effectués, le terrain sera enclos et ballisô. 

Par ailleurs, la butte de tir établie sur le 
vaste terrain, ne sera pas rasée, pour je 
nioment du moins, car le monticule, loin de 
gêner les avions est pour eux un point de 
repaire pour l'atterrissage. 

Par la suite on envisage de créer un phare 
qui, de nuit, comme de jour guidera les 
pilotes. 

La concession d'exploitation de l'aéro­
drome est accordée à la Compagnie Interna­
tionale de ia Navigation Aérienne. 

Cette Société a déjà fait construire un 
baraquement qui abritera les services qui 
plus tard, seront reliés à la ville de Douai 
par un service automobile 

A côté des bureaux sont installés des han­
gars qui seront agrandis au fur et à mesure 
des besoins. 

L'exploitation de la C I. D. N. A sera 
placée sous le contrôle des Services Aériens 
de l'Etat dont un représentant viendra de 
temps à autre et de façon déterminée, véri­
fier les vols et organiser les services. 

Sans doute l'Aérodrome de La Brayelle 
n aura point au début l'importance que nous 
lut avons connue avant la guerre mais on 
peut espérer qu'en raison de sa situation 
pcMntégiee^Douai deviendra par la suite un 
centre important d'aviation. 

Assai l l ie , u n e déb i tan te 
d e Neuvi l le -sur-Escaut 

fut s a u v é e par s o n c h i e n 
La gendarmerie vient d'ouvrir une enquête 

sur une agression qui s'est produite près de 
l'Usine des Ciments,, à Neuville-sux-Escaut. 
Le vol en fut le mobile. 

Un Individu, étranger au pays, paraissant 
âgé de vingt ans, mia- assez correctement, se 

Srésentait vers 10 h 30, chez Mme Lévêque, 
i ans, cabaretière près la Cimenterie. 
L'homme but Quelques verres de bière 

cependant qut la débitante se remettait à 
ses occupations, ayant réglé ses consomma­
tions, il se rendit ensuite à la cour. A son 
retour au débit, la cabaretière s'avança pour 
lui remettre sa monnaie. 

L'homme, alors, ferma la porte derrière 
lui. et sauvagement s'élança sur Mme Lévê­
que, en la saisissant à la gorge ; il la ter­
rassa et la frappa violemment à coups de 
poing à la face et sur la tète. 

C'est alors que Mme Lévêque eut la pré­
sence d'esprit d'appeler son chien qui dor­
mait et que le malfaiteur n'avait pas vu ; 
l'animal bondît sur l'agresseur qui dut lâ­
cher sa victime. 

De ce fait, Mme Lévêque sa releva et se 
mit à crier « Au secours I » Mais, à nouveau, 
son agresseur revint, la frappa à coups oe 
poing et la ramena dans l'estaminet. 

Le chien, qui était malheureusement mu­
selé, attacha a nouveau le bandit qui, devant 
les cris de la cabaretière et les aboiements 
de l'animal, prit la fuite, poursuivi pendant 
une cinquantaine de mètres par le chien 

Saisie immédiatement d e ' c e s faits, la gen­
darmerie de Bouchain. se rendit sur les 
lieux. 

La débitante, qui porte de multiples contu­
sions sans gravité, après avoir narré l'agres­
sion dont elle- venait d'être victime, put four­
nir un signalement assez précis de son 
agresseur. 

Il mesure 1 m. 65 ; corpulence assez forte ; 
11 a les cheveux noirs, long, le teint bis. le 
nez épaté, vêtu d'un complet noir, d'un 
chandail gris, chaussé de bottines noires et 
coiffé d'une casquette grise. 

Il aurait dit à la débitante qu'il était Polo­
nais et habiterait Escaudain ; Mme Lévêque 
croit plutôt «rue c'est un Algérien. 

Plusieurs personnes ont déclaré avoir 
aperçu cet individu te dirigeant vers Neu­
ville et Lourches 

Les recherches faites dans ces communes 
sont demeurées infructueuses. Elles se pour­
suivent. 

U N O U V R I E R É C R A S É 
PAR U N P A N D E M U R 

A D O U A I 
Juste Vilefte, 59 ans. terrassier, demeurant 

caserne d'Aoust. baraquement n. 4, était em­
ployé aux travaux de démolition de la caserne 
Durutte. place Canot, lorsque, passant sous la 
voûte de l'entrée principale. le mur de gauche 
s'écroula avec fracas, ensevelissant l'infortuné 
travailleur. Deux de ses camarades qui de tout 
prés avaient assisté a l'accident se précipitèrent. 
Ils s'employèrent aussitôt A dégager le malheu­
reux mais quand, au bout d une demi heure 
d'efforts. 11 v parvinrenL Vllette avait cessé de 
vivre. 

Les constatations d 'usée ont été faites par le 
docteur Faucheux qri remarqua que la victime 
avait succombé A une fracture du crâne. 

Le corps a été reconduit au domk"'<< défunt. 
avav^^avayavavavavava>m»^^ î*>*e»avayay1»^«vT>^ .̂'» 

vernement à poursuivre l'action 
engagée a été voté 

La non-réintégration des cheminols révoqués 
au cours des grèves de 1080. malgré les promes- ' 
ses faites par Tes Compagnies de chemins de fer, 
a été lobj et des préoccupations de ia Chambre 
au cours de sa séance d'hier après-midi. 

ROGNON, le premier interpella leur inscrit sur 
ce sujet, rappelle d'abord brièvement les événe­
ments de 1930. • Les ouvriers, dit-il, ont usé 
au droit de grève qui est indéniable. On ne doit 
pas les traiter en parias ; les Chambres ont. 
d'ailleurs réclamé la réintégration de tous les 
révoqués. » Le député socialiste s'élève ensuite 
contre l'ostracisme des Compagnies qui. dit-Il, 
refusent un geste ce générosité et il demande 
au gouvernement et à M de Momie en particu­
lier de foire preuve d'énergie pour obtenir la 
réintégration de tous les révoqués. 

M. Victor JEAN parle dans le même sens. 
Puis il développe longuement l'Idée qu'il faut-
insérer dans la législation que l'exercice du droit 
de crève ne doit pas rompre le contrat de tra­
vail. 

On entend encore MM. Camille Chautemps, 
Gadaud, Gautier, Ferdinand Mortti, Gerbaud, qui 
eux aussi, défendent avec vigueur, la cause des 
cheminots. 

Intervention du Ministre 
des Travaux publics 

Répondant aux divers interpellateurs, M. d« 
Monzie, rappelle les difficultés auxquelles les' 
précédents gouvernements se heurtèrent pour" 
obtenir des Compagnies la réintégration des 
ouvriers du rail. U déclare ensuite, que dans 
la période d'octobre 1924 a Juillet 1925. 3.400 
réintégrations eurent lieu. 

« J'ai demandé aux Compagnies poursuit M.' 
de Monzie de laire une nouvelle révision des 
demandes en instances. Je n'ai pas obtenu un 
chiffre de réintégrations correspondant au carac­
tère de cette demande. Je pourstu-vrai tes conver­
sations » Le Ministre ajoute que ce que le IÎOU-
vernement fera surtout, ce sera de rappeler aux 
Compagnies que la Chambre n'a pas modifié son 
point de vue 

L'ordre du jour voté 
Après une intervention d'Ernest Lafont. I«t 

Chambre vote l'ordre du jour suivant déposé par 
BOGNON : 

€ Constatant que l'attitude des cheminots révo­
qués qui oni été réintégrés a été celle d'agenis 
consciencieux et zélés la Chambre Invite le gou­
vernement à poursuivre l'action engagée pour 
arriver à faire réintégrer dans leur emploi lea 
cheminots qui ne l'ont pas encore été ». 

La Chambre rend hommage 
aux troupes du Maroc 

M. Brunet rappelle ensuite la motion déposée 
jeudi par le général Girod. rendant un hommage 
reconnaissant aux troupes françaises et espa­
gnoles victorieuses au Maroc, et demande a la 
Chambre de la voter. 

M. Berthon. député communiste, déclare alors 
que ses- amis ae peuvent £ associer a ce vote. 

Un toile général s'élève sur tous les bancs. 
M. PATNLEVe. — Nous n'engagerons pas unq 

polémiqua sur ce sujet. Le gouvernement désirs 
seulemei ' que la Uscussion des interpellations 
sur le Maroc viennent au début de la semaine 
prochaine, si vous voulez. Mais je constat que 
ceux qui étaient si ressés d'interpeller, quand ila 
espéraient un échec, le sont moins aujourd'hui m 
:VT> applaudissements). 

La motion du général Girod est ensuita 
adoptée par 445 voix contre 31. 

Prochaine séance, mardi à 15 heures. 

Dans les groupes 
politiques 

Les Radicaux-socialistes désirent 
connaître, dans les huit jours, le pro­

gramme financier du gouvernement 
Au cours <.'une importante réunion qu'ils 

<>nt tenue hier matin, les radicaux-socialistes 
ont examiné la situation créée par les volas 
de jeudi, à la Chambre. Trois motions furent 
finalement adoptées La première, félicita 
MM. Georges Bonnet et Hulin d'avoir exac­
tement traduit à la tribune l'opinion de l a 
majorité du groupe. La deuxième charge la 
Comité directeur de pressentir lea ministres 
radicaux sur leur attitude future et le parti. 
La troisième décide le principe d'une de­
mande d'interpellation nouvelle sur la ques­
tion financière si, dan* le* huit jours, la 
Chambre n'est pas encore saisie, par le gou­
vernement, de son programme de redressa» 
mnt financier. 

De leur côté, MM. Julien Durand et Mon-
tigny ont défini l'état d'esprit de ceux da 
leurs collègue, du groupe qui, eux, ont voté 
pour le Gouvernement. Ils ont voulu, dirent-
ils, tenir compte au ministère, de l'heureuse 
issue des opérations marocaines. 

M. Jean Montigny a appelé l'attention <!S 
ses collègues sur la nécessité de ne pas pro­
voquer une crise ministérielle sans s'être) 
mis d'accord : 1* Sur le principe.et le méca­
nisme de la stabilisation monétaire ; 2* l a 
ratification des accords de Washington. 

Renaudel ne veut plus présider. 
la Commission du suffrage universel 

Le groupe socialiste a également tenu hier 
matin une brève réunion, au cours de la-

3uelle Renaudel a annoncé son intention de 
onner sa démission de président et de mem­

bre de la Commission du Suffrage universel, 
afin de ecouvrer sa liberté d'action, poue. 
défendre la représentation proportionnelle. 
Toutefois, il présidera encore la réunion da 
Jeudi prochain, au cours de laquelle M. Jean 
Durand, sera entendu. 

LIRE EN 2* PAGE : Importantes décla­
rations de M. Brland. 

C0l0IBD0PBil63, j o u r a é o Sportive » 
= = = = = en 4* page, la chro­
nique de notre collaborateur spécialiste : 
« La santé avant tout ». 
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L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Vents de Sud-Ouest. falDles et modérés t doux ; 

. un ceo de ulules et Quelques ondéaa 


